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'Oiseau-Mouche
"De fleur en.fleur"

PETIT SÉMINAIRE DE CHICOUTIMI, Il MARS 1893

tard, Mgr. Provancher, le fondateur
de la chrétienté au Nord-Ouest,
devait batir la première église.
Comme la divine Providence pré-,
pare toujours de longue main tous
les grands événements qui ont rap-
port à la religion, il nous est bien
permis de supposer que, dans une
halte que firent les voyageurs sur
sur les bords de la Rivière Rouge,
le Père Coquart offrit,aux environs
de St-Boniface, le très saint Sacri-
fice de la messe, et jeta en cet en-
droit le premier germe de cette bé-
nédiction qui devait faire fleurir la
religion catholique dans ces pays
sauvages.

Le quatrième missionnaire dont
le nom est mentionné à la Rivière
Rouge, est celui du Père de la Mo-
resmerie (en 1750.) Ce Père Jésui-
te passa l'hiver de 1750 à 1751 au
fort La Reine, au portage de la
Prairie. Au .printemps de 1751, il
retourna à Montréal pour cause de
santé.

G. DUGAS Ptre.

LAiS DERFLA!
Eh bien, voIlr avoir f 4Jiis mis erpièce

Qui me té,n . d 1cette prose-l à.
V. I, ol$tàe à ce P ,int ci, teiîlrsse,

QOit enavez vu, c'est mon ami Djrti t.

voyoj n ltt des poète.s, encore,
GOO!i, leur, voit, l'avais-je pas (it ?
D'aoir tr y 4  ou'n îe lotie et l'hutore

D'vi rouYv, dalle

Pius d'une f.iti n fécond esprit,
81 p 0ie taqitité p r la mise,

Prlus d'tfrts, Ile quoi li détnontrer I
Pourmant aarvo- kCt tipo pide u lit riis-,
)i. î verS et 'n'y fais it entr :r,

sinit p e, Lnalgré inon innoci-nee,
rutine d'emnloyer les Pa rfiles détours,Que daleégresse et le re(oauttaise,,

tC leure.x et loétiq s J.,urs,
Deui hi.ex it. et t i e Bsent pas d'aise.

D e puC s her, il n 'y a p . ei v ers
'cr re n Peos ah I nais qitelle f &daisý, 1

.~t tle pi raisonner de travers,
ui que ce sOA, p 'tir die le c ,ntraire.

Y Six qittrin, 'i urumoniux Derfia
vils eu kt fait l nior

Vous afia prive te et clai:e :La prose est morte I elle a vécu,, voi.à.Et Puis Dmt, quatud on vosilàco:t,>limente,
Pa n' bl"droi sen a.t oinsentend lus gens:leu stesit bfsoin,potur l111i,quuon se commetute :Il s et rt quels ont vos senititmetts.
Voytz-mi d. 'n : la gentille marnièreD''lt' 1 mien vient voîts lprésenter le slDe sa vertu Cohmta antae est fière,Vive discour eo nmte tai bannit le tiel.Vive Deufna 1 Vivent toits lUs poètes I
'a -e. l'accord de nos voix,

epto nru lire e.itotich ias nos trotniettes,1leptonise touts esellemble à la fois.oi q, vives, chantez lotgteîtiis en2o e"ytr les mortels, épris de v as attraits •

iYthe s 1SOs at pis de Ter,».ychiore,Par etul de ho.mme em dch -s les méfaits.
0'. suffi, Ô briest einbantnées.iuen est b, utirs recèle I'Hélicot.

k-t toiPe riless,- aux rives parfainées
o poé 'P 'nabords les flots purs d'A pollon.)PÔîe Ô, d.vine folie,P lo id él i' aelliv'e les huimains 1Prodige-leur, tous les jours de leur 'ieFécn mes urer, les;tris ,rs t t . nainî.Féconds aut:rs disgrandes épopées,Voie qui chantes les hoinmes et les dieux,Q i oup!re les douces mélopés,1
Qui dites comune aux eha'upi l'on est heut-

A'VOUS asusiui¡ [r.nx
O dvus ate~ u i chIacsez le cothurne,O vatt euxqui ries des mn< hantiVois qui, Penchés trisnment surune is-ne

1
Pleurez vos morts en de sombnrcc ii1rè
Qui p tr des lois enseignez toume on rime,
Ou b tdinez pour tromper vos ennuis
Msrats, Ronsits, qite le plaisir anime
Quintes, Boileatix, p:ar le bon sens conduits,
Gais ménestrels, rhapsodes dcs Hellènes,
Dantes, Nsiltons, 'Tassi, Rousseaux, Végas
Et Ca!dérons aux nobles cantilènes,
Saphos, Marons, Corneilleset Dur&; s
V.ous tous enfin, poètes de tous Ags,
Et de to-it scxe, et de tous les pays,
Latins, Gaulois, s.ttiriques ou sages :
Faites des vers, vous êtes tues amis.

ABNER

J'ai lu avec intérêt les notes his-
toriquesde l'OISEAU-MOUCHE,publié
au petit Séminaire de Chicoutimi.

Le nom du Rév. Père Coquart,
jésuite enterré à Chicoutimi, ne
m'était pas étranger; je l'avais déjà
vu dans le journal du découvreur
(le la Rivière Rouge, le Sieur Gau-
thier Vârenne de la Vérandrye.

.En 1741,le Sieur de la Véraudrye
partit de Montréal pour le Nord-
Ouest, accompagné du Rév. Père
Coquart, jésuite. Le premier min-
sionnaire qui l'avait suivi en 1731
était le Père Messaiger. Celui-ci ne
se rendit qu'au lac des Bois.Au prin-
temps de 1733, il retourna à Mont-
réal. Il fut remplacé par le Père
Auneau que les Sioux massacrèrent
au printemps de 1736-dans une
ile du lac des Bais, à vingt milles
environ du fort St-Charles. (Le
fort St-Charles était bâti à trois
milles de l'embouchure d'une petite
rivière qui se jette à l'angle
nord-ouest du lac des Bois.

En 1741, le Sieur de la Véran-
drye, qui était descendu à Mont-
réal. repartit avec le père Coquart.
A Missilimackina, des intrigues de
jalousie, dit le journal, empêchè-
rent le missionnaire d'aller plus
loin ; néanmoins en l'année 1742
il put rejoindre les découvreurs
dans les forts au delà de la Rivière
Rouge.

Le Père Coquart est sans doute le
premier missionnaire qui pénétra
jusqu'à l'endroit où s'élève aujour-i
d'hui la ville de Winnipeg, ainsii
qu'à St-Boniface, où 76 ans plus

VOi.~ I.

PETITES NOTES

--La séance dramatique, que
nous avons annoncée déjà, est fixée
à mercredi prochain, le 15.-Quel
auditoire ce serait, si tous nos abon-
nés y assistaient !

-Mardi dernier, c'était la ST-
THoMAS D'AQUIN. Communion géné-
rale, grand'messe chantée par M.
l'abbé O. Larouche, curé de St-Char-
les, beau sermon prêché paa M. l'ab-
bé L. Gagnon, curé de St-Fulgence,
et le soir salut solennel: voilà le
résumé de ce jour mémorable.

-Il y a des gens qui ont attendu
au No 5 (le l'OISEAU-MoUCHE......
-Pour payer leur abonnement ?-
Ah ! non !......Pour renvoyer féro-
cenent le journal, après l'avoir re-
çu le quart de l'année. Nous trou-
Vons cela très fort !

-Merci à la Semaine Religieu-
se de Montrécl pour les charman-
tes choses qu'elle a dites de 1'O1-
SEA T MOUCRE.x
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T~'OlSEÀ U-MOI'( 'lIE

L'OISEAU-MOUCHE
Journ il littraite et historique, pul!ié

tous les quinze jours (les vacaîices excep-
tées.)

Prix de I'aborn >nent :50 centins par
auiîiîe, pour le Canaida et les Etats.Unis.

On accepte Ls timbies.po<te dle ces deux

pays eni aie «entt du prýx de l'aboie-

ment.

AU x Ao.s : Onze abonnements servis

pour le prix de dix ($5.00).
Oit pbilliera qielqites ANXNONCTS, àius

conditions spéciales.
Pour l'UsIos POSTALE, le prix dc l'ab>an-

neiment est de 3 fr. 50 censt.

Pour ce qui a rapport à Padministiation
et. à la rédaction, s'adresser à

S. to-signol,

Gé'eant de L'oisEAu-M1 ouciii,

Sméiiinaire de Chicotutimi,
Chticositinîi, P. Q.

linprimé aux ateliers typographiqu~s de

M. J.-). Gtay, à Chicoutiii.

SsiCOUrIMi,t l MARS 1893

Nous remercions cordlialeient
M. labbé A. Dugas (le l'intéressante
eo iunication qu'il a bien voulu
faire à POISEAUT-MOUCHE, au sujet
du P. Coquart, S. J., l'un des an-
ciens missionnaires lui Saguenay.
Nous étions loin le nous douter
que le niom1 lde ce Père appartient
aussi à 1'histoire (les grands pays
le l'Ouest canadieii.

Il n'est pas besoin de présen-
ter davantage M. l'abbé I)ugas à
ios lecteurs. Auteur d'importantes
études listoriques sur le Nord-
Ouest, il s'occupe activeient le dAé-
tourner. vers les plaines fertiles de
ces immenses territoires. le courant
d'émigratioi (lui emporte iallieu-
reuseimîent tant le nos eompatrio-
t as en dehors des frontières lu
Canada :il est peu le nos journaux
qui n'aient publié quelqu'un le
ses appels patriotiques en faveur
de la colonisatioi firaiçaise diii
pays qui, du moins, est encore le
sol de la patrie.

*

La publicationl des Notex utr les
misionnai re( d a1Sa.<µeny ious
a valti encore une autre comnimuni-
cation, bien liprécieuse aussi, de la
part de M. l'abbé Chs Trudelle,dont
la tine plume est si goutée des let-
trée délicats et des amis le nos an-
nales canadiennes. L'OISEAu'-MOIT-
CHE le remercie, de toit son ceur,
de l'intérêt qu'il veut bieu lui por-
ter,et reproduit avec plaisir une
brine partie de sa lettre :

"JTai %i avec p'aisir p r le Prospectus

qu'il n des buits de ca putil journal est de

pubiier (les ilotes historiques su1 les pa-

roiss s du diocèse de Chicoutiniiii. Rien de

inienlx, et c'est c-e qui doi nit-ra surtouti ue

valerir réelle et jînprt;uite à citte publi-
catio. Si l'ABNsum: auj iriMli est tant re-

ccée et si elle est payée au poids <le
l'or ,ar les ntir lieux am:rntteutrs de notre

belle, et brillante histoire, c'est grâtue aux

notes historiques qu'elle a pllié es.
"Mais veillez avec exatitu le à ce (ll'il

ne se glisme p,int <'erreur& Dans les

N On:s SU R:s Mssuteuri(lus, laine ur dit

qn le Père de hl Bresse a été iih:lInÔ par
M. Coin pain, c: u1 nLa BAE s r-PAU!.. o,
M. Compain n'a pas été curé de la B de St-
Paul, mais de l'Isle-aux-Couidres. Seule-
mentr, après la mort de M. Ci-éqy, M. Com-

pain a dessmrvi L i B ie St-Pic avant l'ar-
rivée de M. P.-P uagnon. J ai déjà conîtredit

cela dans une note à la p. 116 dil petit
voltunie Tr'l'ois souvenirs:' que voui dev, z
avoir et qui contient une petite histoire de
la Baie St-Palil qui pourra vous s.ervir Si.

plus tar i, l'OisauA-MoUcas visite lu canllté
do Charlevoix.-L'auteur des NoTEs SUR

LES MtssioN AlaE4 terîitte en <lisiint .''eil

1846, M. Gîgiion vient réider à Ciicouti-
mi." Il mne semble qu'i aurait I ajouter

<li'avant lui, en 1842, M. Ch rIes Pouliot,
qui est tncore.plein de vie, est le premier
miissioinliaire qui a résidé à la Grande-

Baie et Jesservi SEUL tOit le diocèse de
Chic<mtImi, moins le comté de Charle-

voi x.

* *
Nous espérons pouvoir comnen-

cer, sur le prochainrî numéro, l'his-
toire de St-Alexis le la Baie des
Ha Ha!

ORNIS.

Roie, 4 février 1893.

LES CANADIENS A ROME-LES FE-
TES JUuILAIRE-L'OISEAU-MOU

CHE CHEZ LE PAIE

Mon cher Directeur,
Dans les premiers temps du Sa-

guenay, quand un canadien quit-
tait la Malbaie, les paroimes com-
me on disait alors, pour aller à tra-
vers monts et vallées, par un petit
sentier qui est devenu plus tard le
Cheni'n deq marais, porter des non-
vel'es de nos gens aux premiers
colons de la Grande-Baie, la joie
était immense chez ces courageux
pionniers.

La colonie canadienne de Roie
éprouve un bonheur semblable cha-
que f-is que le ciel lui envoie un
compatriote.

Mais cette année, il faut bien le
dire, notre joie est au comble. En
effet, dans ce moment, le Collège
Canadien a l'honneur de donner
l'hospitalité à NN.SS. Bégin, Laflè-
che et Eiard, à Mgr Gagnon, à

MM. les abbéi Raymond et Réné
Casgrain, J. Primeau, curé de Bou-
cherville, E. L3blanc, curé d'Anti-
gonish, Jos. Allard, secrétaire de
Mgr Emaid, .-C. Bochet, curé
dte Sainte-Anne-de-la-.Pérade et
Jolhi-F. MeGinty, de San-Francis-

CO.
On attend encore Mgr McDonald

du Hvrele-drâce, et quelques ab-
fiés.

Tous ont fait un heureux voya-
ge : ma s tous se plaign nt (lu froid.

C'est qien Europe, cette année,
nous avoas un hiver Hadlsonie.
A Rome, le thermonêtre est des-
cendu à 7o au-dessous de zéro, ce
qui ne s'était pas vu depuis très
longtemps : deux fois il a fatilli
neiger. En tra versant la France,
Mr l'Archevêque de Cyrène a
b>eailouIp soufiert ; et par sympa-
thie, son aimable compagnon de
voyage n'a pas cru devoir moins
faire que d'arriver à Roime avec
les engelures aux oreilles.

Si au Saguenay on se gèle le
nez, en Europa O se gèle les oreil-
les. Preuve que le climat du Sague-
nay en vaut bientt un autre.

Les ftes jub ilairs se déroulent
avec une pompe et une solennité
dont on ne se fait pas d'idée. Le
monde entier, les souverains comn-
me les peuples, sont aux pieds de
l'immortel Vieillard, l'acclamant
avec enthousiasme, lui décernant à
l'env*e les titres glorieux de Saun-

ei du peuple, protecteur les pe-
tit.i et des faible, pape des oia-
TrJers, etc.

Je suis bien tenté de vous par-
Ier de toutes ces fêtes, des audien-
ces les plus renarquables,des béa-
tifièations qui ont eu lieu, etc
mais il faut compter avec les pro-
portions de l'OISEAU-MOITCHE, et,
par conséquent, savoir me borner.
Du moins, je (lois vous dire coin-
mient l'OISEAU-MOUCHE a été chez
le Pape.

Quand je dis l'OISEAU-MOUCHE,
je parle (le son correspondant, c'est
clair.

C'était le jour de la Chandeleur.
En ce jour-là done, suivant une

coutume a ntique et solennelle, di-
verses députations des Chapitres,
(des Confréries, des Congrégations
et Institutions Religieuses,devaient
apporter de niagnifiques cierges,
peints et historiés, au Saint-Père et
recevoir en retour sa bénédiction
et ses encouragements je voulus
être de la fête, moi aussi.

Quand j'arrivai dans la Salle les
Tapisseries,qui préede immédiate-



'lent la salle du Tr'ne où nous
evions être inrAduits en présence

dus int-Père, je trouvai déjà ren
hefs bueoup (le chanoines, dehefs d'Ordres, etc., attendant gra-

eient, leur cierge à la main.
Ie y en avait de toute sorte-des

e -des5 grands et les petits,detrès eaux et de moins beaux :nlie ques-uns étaient énormes-des'ierges toujouîrs,- et par la profu-
r011 defsleurs dont ils étaient ornés,
ne baient a des mâts de coca-gne.

Mo lcierge était modeste, maisfort joli, et je le partais fièrementnoinle un doyen de Chapitre au
Après une deîmi-heure d'attente,e défilé cormmence dans l'ord(rWKuivant:

D'labord les chanoines déléguésPat les basiliques de St-Jean-Ie-Latra , (e St-Pierre, de St-Paul etde Sate-Marie-Majeure, et ceux(les basiliques mineures et des Col-
légiales ; ensuite le prélat Coin-na ndeur lu St-Esprit ; le Chape-lai de l'Ordre Souverain de Mal-te, les curés, entre autres : M. lecuré de Sillery,près Québec: et puisc d.......et puis mi, non pas à
Cuse lenaigmté, vous pesez
ab , > s parcequej'étais arrivéavant les autreF.

Cette ' audience, donnée à l'occa-
de la Purification; est une desvlusintéressantes qu'on puisse

Le St-Père, entouré de sa couret un certain nombre d'Archevê-
'lus t I'vêieque étrangers, par-Mli lesquelsje remarquai Mgr Bégin,t Mgr Einard, recevait au fur et à

giesr aieux qui portaient des cier-ges, ainsi que leurs compagnons.
,o vsge était souriant ; il eau-

ait volontiers et fort gaiement.
1ous ai-je dit que M. Magnan,

lont Chicoutimi a gardé lesouvenir le plus suave, avait
bien voulu' m'accompagner ? Pen-'lantque nous nous cornmuni-
quions nos impressions à voix
Ri >e notre tour arriva. Alors MgrRiggi, pro-préfet des cérémonies
Pontificales annonça à haute voix;oI i ettore del Seminario di Chi-
"'tlii Cettanada."

Il ettorp'.
dé était trop tard pour.protester;

déjà nous étions aux genoux duSaint- Père qui nous tendait affec-
tueusemnent ses deux mains, nouscouvrant de son regard et nous di-ant:" Ah. les bons Canadiens !vous apportez un cierge au nom luCollège de Chicoutimi.î!•..et delévêq1e aussi ?- Oui, Très-Saint-

L'OISEAU-MOUCIHE

Père, puisqu'il en est le Supérieur
et nous déposons aux pieds de Vo-
tre Sainteté les hommages et les
voux du Grand et du Petit Sé-
minaire, La priant de bénir les di-
recteurs, les professeurs et les élè-
ves:--"C'est bien; oui,je bénis les
directeurs, les professeurs et les
élèves (lu Collège de Chicoutimi
je bénis vos œeuvres; je bénis aus-
si vos fanilles.-Ecrivez, écri vez

que j'accorde tout."
Puis, après quelques paroles

d'encouragement, il nous donna
le nouveau sa main à baiser. Et

nous nous retirâmes remplis de
joie.

Et voilà comment l'OISEAU-MOU-
CHE a reçu implicitement la béné-
diction du Pape.

E. L.

NOTES

SUR L'ART DE LA DÉCLAMATION

PREMIÈRE PARTIE

Dictio

La diction traite de la voix en
déclamation.

Elle peut s'appliquer à la lecture
ou à la récitation ; nous verrons
plus loin quelques règles supplé-
mentaires propres à la lecture à
livre ouvert.

Le diseur doit d'abord être
compris, s'il veut intéresser et ins-
truire : pour plaire, sa voix ne doit
pas choquer l'oreille de l'auditoire ;
enfin, il ne réussira a persuader
qu'en faisant vivre la pensée du
soufflé de la vérité. De là trois ti-
tres sous lesquels nous rangerons
les lois de la correction, de l'har-
monie et de l'expres..

TIrRE PREMIER

Co rrectioni

C'est ici la partie- technique de
l'art de la diction.

Sans doute le grand secret pour
l artiste est d'avoir une belle âme,
ou du moins quelque disposi-
tion naturelle qui se dévelop-
pera au soleil dlu beau ; car si
l'âme ne possède pas le beau, coin-
ment les organes l'exprimeraient-
ils ? Les organes seront en vain
perfectionnés, on n'aura qu'un cail-
lou sans valeur, taillé en brillants,
mais toujours terne et nans éclat.
Mais,pour n'être pas comme le dia-
mant brut, dont les feux ne peu-
vent resplendir au dehors, il faut
encore à l'artiste le jeu convenable
des organes.

Or, la voix est un organe. C'est

25

aussi un instrument, et le plus
beau qui soit sur terre.

On ne joue pas d'un instrument
sans l'étudier ; bien plus, il faut
parfois l'accorder ; et même alors,
une longue pratique nous donnera
seule le don d'en tirer des sons
purs, souples, harmonieux.

Etudions donc l'instrument de
la voix, son mécanisme et la meil-
leure façon de s'en servir ; et dans
les chapitres (lui vont suivre,
voyons d'abord à parler de façon
correcte.

CHAP. I.

Pron o'nawionl.
La prononciation est l'émission

des mots par la voix. Elle consiste
dans la modification du son par la
bouche, les dents, les lèvres, et la
langue. L'air projeté par les voies
respiratoires devient voyelles et
consonnes, éléments du langage
articulé.

La prononciation comprend la
prononciation proprement dite des
voyelles, l'articulation des conson-
nes, et l'accentuation des syllabes.

(A suivre.)
DENIS RUTHBAN.

PREMIERES IMPRESSIONS
DE VOYAGE

A BORD DU "I'ARISIAN"

Nous avons fait la rencontre
d'un steamer de la ligne Dominon.
Un monient il apparaissait sur le
sommet d'une vague pour disparaî-
tre ensuite, et ne plus laisser aper-
cevoir que le haut de ses mats.
Bientôt on vit à l'arrière s'élever et
s'abaisser un pavillon. C'est ainsi
qu'on échange le salut en mer
pour na art, j'aurais été moints
surpris d'entendre gronder sur les
eaux le canon d'alarme. Puis le
vaisseau s'éloigna de toute la vitesse
des deux itavires, se perdit à l'hori-
zon, et l'on ne vit plus rien que les
cimes ondulées des vagues écu man-
tes.

Tout le temps de la tempête, je
luttai contre le mal de mer,
m efforçant surtout de me tenir sur
le pont. Mais laisser sa chambre,
dans ces circ)nstances, est toute une
une affaire. Le mal vous tient com-
me cloué sur votre lit, et si vous
voulez en sortir, le mouvement du
bateau, qui vous jette de côté et
d'autre, met le coeur mal à l'aise,
et vous force à remettre le tête sur
l'oreiller. Cependant, en m'y pre-
nant à plusieurs reprises,mettant U>n
habit, puis me couchant quelques



L'OSEAU-MOUclE

instants avant de passer à un autre, mnonlotone,le inéitie bruit de l'océan
je parvenais 1 compléter un accoutre- c'est toujours le même horizo
ment tel quel. Les cheveux en sans montagne, sans variété, qu
désordre sous nia casquîete da borne la vue sans la reposer, tand
voyage, le cou aché sous le que sur la terre ferme règnent 1
collet ielevé de mon man'e tu, vie,le bonheur.De toutes parts on i
sans avoir pris le .tenps (le pas- dirige vers l'église paroissiale. Pm
ser l'eau sur na figure abat- rentu, amis, conmnaissane, leure
ne et mes mains affaiblies, je nie de se rencontrer, se diseit ls non
lâtais le traverscr la salle à diner velles des six derniers jours : c'esi
presque déserte et -de monter sur le toute une poptblition fondue comt
pont. La,bien souvent, à la tombée dans ute grande famille. Pui
de la nuit, j'ai passé des heures so- viennent les cérénnies de l'
litaires. Les pieds eiveloppés dans glise, les chants pieux, les pîière
une chaude couverte, une chape ferventes, qui font du dimanche
épaisse sur les épaulesje restais imî- une journée du paradis. Le 1
mobile, couiue plongé' dans la gran- octobr, sur le "Parisian", nie s
deur du spectacle qui s'offrait à mies distingua que par la télanco
regards. Mais les ténèbres s'épais- lie qui régna à bord. Les vague
sissent sur les flots qu'elles envelop- se faisaient toujours plus grosses e
pent, et l'on n'entend plus que le le tavire s'y enfoncait avec une vio
bruit (les vagues et le sitflenent ai- lence telle que les lames brisée
gu (le la tempête :il est temps de s'élevaient dans les airs, venaien
retou:ner a sa chambre. frapper le pont supérieur et rejail

Samedi, 10 oct.-Depuis hier, lissaient sur toute la longueur di
chacun se remet sur pied. Des figu- vaisseau. A peine pouvait-on, ei
,es, inconnues jusque là, font leur se cramponnant, se tenir sur l
apparition. On s'accoutume au niou- pont, tellement nous étions entrai
veinent du bateau, et tel qui, a la liés par la peite presque vertical
première s ,cousse, s'est senti mal du steamer.
ou dtu moins a cru ses craintes Ce matin, huit jours après notr
réalisées, maintenant en sûreté sur départ, nous avons été réveillés pa
le plan incliné du navire, aime à se 12 cri strident de la vapeur. Nous
sentir berc par le mouvement du sommes à Moville, en Irlande, e
bateau. Dans le sloun qu'éclaire la l'on appelle le pilote qui doit nou
brillante lumière (le l'électricité, les conduire à travers le canal (lu Nor
connaissances conmllencenît à se et la nier d'Irlande jusqu'à Liver
reunir par groupes, et à se livrer pool.
aux charmes de la conversation. LAURENTIDES.

Auprès de moi est un ministre de
la Haute-Eglise d'Angleterre. Le LES PlEMIERS SUR L'ORDO
jour du départ, revêtit du surplis, DE FÉVRIER
il présidait à l'office du dimanche.
Il î arait de bonne foi remplir Phy•ique: MM. S. Rossignol.
les devoiis de soni nnistèie: Mathémuatiques :H. Tousignant
que de bien tie ferait-il pas peut-êtrt Jhétorique T. Dufour.s'il avait le bonheur de connattre la Be_)es-Lettres : O. Tremblay.
vraie religion 'Iourquoi faut-il que Versification : E. Bellay. .
toits les hommes ne professent pas Hunités : J. Shieehy.
la même doctrine, et que tous les Qtrime : Itud. Lacombe
cœlurs généreux, capables de se dé- Troisième : Art. Côté.
vouer pour le salut de leuis frère>- ,Seconde . E. Harper.
ne marchent ias dans la vérité! Première: J.-A.Gagné.
Quelle responsabilité pèse sur ces Ces héros du travail ont été con-
chefs impies qui ont déchiré le sein viés à diner à l'évêché, le jeudi,2
de ,'Église, l'infâme Henmi VIII qui mars, par Sa Grandeur Mgr Labrüc.
e itraina s n pays dans le schisme, que.
a cruelle Elisabeth qui consolida -
l'Suvre sacrilége pwr l'intrigue et le LES CIGALES ET LES FOUR-

LUNI , 1-2 oct.-Samedi, le bara- MIS
mètre ainonçait une tempête, et -
nous l'avons eue hier, jour du Sei- FouRMIs : les gens bien avisés,
gneur. Sur la mer, le dimanche est qui ont un PAROISSIEN NOTÉ et qui
la journée triste entre toutes. Il ne se hâteront d'acheter à la librairie
se distingue pas des autres jours de du Séminaire, pour six centins, les
la semaine, c'est le même repos huit offices les plus récemment ajou-
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tés au calendrier, soit : 26 pages (le
plain chant, in-18.

('IGALES :ceux qui vont remet-
tre cet achat f plhs tard, et l'oublie-
ront à la fin. Un jour ou l'autre, on
les verra fort dépourvus, et ce .sera
bon pour eux ! Ils ne pourront pas
même chanter, puisqu'ils ne trouve-
ront rien pour ces fêtes-là, dans leur
PAoissFN NOTP.

COMPAGNIE D'ASSURANCE D'AN-
GLETERRE

CAPITAL : $10,000,000
VERSEMENTS •$42,000,000

Surplus de l'actif: le plus consi-
dérable de toutes les Cies d'Assu-
rance contre le feu.

Jos.-ED. SAVARD,
Agent à Chicoutimi, Rue Racine.

LIVERPOOL & LONDON&GLOBE
COMPAGNIE D'ASSUR&NCE CONTRE LE

Y LU iT SUR LA VIE

La plus puissante Compagnie du monde entier.
Fondu investis_83,218,O0

Investis en Canada 81,00,00
Assurances prises aux plus bas taux courants.
Eglises, Presbyt res, Collèges, Couvents, mai-

sons privées et fermes, assurés pour 8 ans
au taux 'de 2 priass aunuenles

wm-I. MACPHERS3, Agent, Québec.
JOE-1.D. SAVARD, Sollie.teur peul

C'u-out ni e: lalaae St-Jean-
Rue Facine, Chicoutii.

Claelmaist de tes- de Qséec
et du Lae *4 -. ea

EXPRESS LOCAL pour Eiv.--Pierre, part de
Quebec à 6 h. A. M., les lundi, m<roredi et
vendredi-revient de Riv.-à-rierre à 2.4oh.
les maldi, Jeudi et samedi.

EXPRI&B:JIIR£Ci! pour Roberval, part de
Qasbe à 7.80 A. M , lesadi, eud et a
niedi-revient de Roberval à 7.3oh. A. X., les
lundi, meraredi et vendredi.

'expres locl fait raccordement a àiv -à-
Pierre avec le "Ch. de fer des Bassus-Liaurenti-
dea'pour St-Tite, Grandes Plies, Troia.Riviros.

AL. RAMDY, J.-G.SCOTr,
Agent gén. fret et pass. Sec.et gérant.

PElI [RIgNPéPa'«PuresPus i
sons, oxydes pour leu couver-

ures; peintures à plancher; peintures bln-
chou; vernis pOur bancs d'égliseet carrossiers:-
vitres, etc., etc.
Marque: "Island City," P.-D. DODO& Cie,

Propriétairej.
Montréal,188 et 190, rue MeMIL

C•-B. LA NTOIT
9RUE BUA»?, QUEE -C IT RUE NteTRE-

DAME, MONTREAL
Ornements et bronses d'église, ehasbleres

passneoies et. orfêveries, chemins do croix
statues, bannières etc., eot.

Toute commande adressée à J.-X. AUJRY
, RUE ,.UADE, QUE EC, sera promptun,

ex 'entie.


